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Résumé de l'article
Cet article propose d'effectuer, de manière conjointe, l'analyse
organisationnelle de la milice et l'étude sociale du bataillon de Saint-Hyacinthe
au début du XIXe siècle. Cette recherche permet entre autres de vérifier la
persistance de cette instance traditionnelle de pouvoir dans la société rurale
bas-canadienne. La structure de commandement du bataillon de
Saint-Hyacinthe respecte la hiérarchie de cette société rurale. Les officiers de
milice disposent de manière générale d'un niveau de fortune et d'une richesse
foncière supérieurs. De plus, les liens familiaux constituent un facteur
important de cohésion à l'intérieur de l'institution. Au cours de la période
étudiée, les nouvelles responsabilités civiles et politiques confiées aux officiers
de milice, la présence grandissante des marchands et des membres des
professions libérales dans la structure de commandement, ainsi que le
resserrement des liens familiaux entre les officiers, sont témoins de la vigueur
de cette institution.
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